
Les rédacteurs: les insectes et autres 
ravageurs peuvent constituer une contrainte 
sérieuse à la production alimentaire, en 
particulier lorsque les ressources pour 
la lutte antiparasitaire sont limitées. Par 
exemple, dans EDN 133, nous avons 
répondu à une question sur les problèmes 
de la mineuse de tomate (Tuta absoluta) 
au Nigéria. Les fortes infestations de ce 
ravageur à lui seul peuvent réduire les 
rendements de 80 à 100% (Gebremariam 
2015). L'article suivant jette les bases 
d’efforts visant à renforcer nos ressources 
d'information sur la surveillance et la lutte 
contre les ravageurs.

PRINCIPES GÉNÉRAUX ET 
PRATIQUE
par Clare Liptak, horticulteur, Professeur 
agrégé de l'Université Rutgers à la retraite

Qu'est-ce que la surveillance 
des cultures?
La surveillance est l'inspection régulière et 
attentive des plantes cultivées tout au long 
de la saison agricole; lors de la surveillance, 
un agriculteur parcourt sa culture pour 
rechercher des problèmes de plantes 
tels que les insectes et les acariens, les 
maladies, les mauvaises herbes, les dégâts 
causés par les tempêtes, et les contraintes 
environnementales telles que la sécheresse, 
ou des carences en éléments nutritifs. 
Cet article met un accent particulier sur la 
surveillance des cultures contre les insectes 
nuisibles.

Pourquoi surveiller vos 
cultures?
Le fait de détecter des problèmes tôt 
permet à un agriculteur de les résoudre 
avant que la culture ne subisse de graves 
dégâts. Avec des cultures légumières à 
court terme comme la tomate, la détection 
précoce des problèmes de ravageurs 
est essentielle pour permettre la prise de 
décisions en temps opportun avant qu'il ne 

soit trop tard. Si le ravageur n'est pas connu 
de l’agriculteur, la détection précoce signifie 
qu'il y a plus de temps pour l'identifier 
correctement. Une mauvaise surveillance 
des cultures peut entraîner des  pertes 
importantes de production.

La surveillance permet une utilisation rapide 
et efficace des intrants de lutte contre 
les ravageurs. Beaucoup d'insecticides, 
que ce soit des produits achetés ou des 
extraits fabriqués à base de diverses 
plantes par des agriculteurs, fonctionnent 
mieux – et sont moins susceptibles 
d'avoir un impact environnemental négatif 
–  lorsque la population de ravageurs est 
moins nombreuse. Beaucoup fonctionnent 
mieux également à un certain stade 
du développement des ravageurs. Par 
exemple, la période de traitement au Bt 
(Bacillus thuringiensis) est essentielle pour 
lutter contre des ravageurs tels que les 
légionnaires d'Afrique (Spodoptera exonta). 
Puisque la bactérie Bt doit être ingérée 
par l'insecte cible, elle doit être appliquée 
lorsque les jeunes chenilles se nourrissent 
activement.

Il est également utile de savoir qu’il y a des 
insectes utiles qui pourraient aider à lutter 
contre un ravageur de plantes; consultez 
la section « Références et lectures 
complémentaires » au bas de cet article 
pour obtenir des liens vers des photos et des 

informations sur des insectes bénéfiques 
bien connus. Une telle connaissance peut 
influencer un agriculteur à adopter des 
pratiques favorisant les alliés naturels 
contre les ravageurs. Par exemple, si un 
agriculteur remarque des bombyles (famille 
des Syrphidées) dans le champ, il se peut 
qu’il souhaite permettre à des plantes à 
fleurs telles que le chanvre de Bengale 
(Crotalaria sp.) de pousser dans le champ 
(Infonet biovision 2016, Wang 2012). Les 
larves des bombyles se nourrissent de 
pucerons et de petites chenilles, tandis que 
les adultes sont attirés par les fleurs et sont 
de bons pollinisateurs.
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Figure 1. Loupe à deux lentilles. Source: Clare 
Liptak
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Outils de surveillance
La vision et l'esprit inquisiteur sont les outils 
les plus importants; cependant, il est utile 
d'avoir les éléments de base ci-dessous:

•	 Une loupe pour observer les petits 
insectes ou les œufs d'insectes
•	 Un pot ou un sac en plastique pour 
recueillir des spécimens d'insectes pour 
un examen ultérieur
•	 Du ruban voyant ou des bandes 
de tissus pour marquer les plantes 
endommagées par des insectes
•	 Un crayon et un bloc-notes pour noter 
les observations

J'ai une loupe achetée il y a environ 20 ans 
chez NASCO. Il se vend actuellement à 
6,85 $ et a deux lentilles: une lentille (5X) me 
permet de voir la plupart des insectes et, si 
on utilise les deux lentilles ensemble (10X), 
je peux voir la plupart des œufs d'insectes. 
J'ai réussi à la garder si longtemps car, en 
position dépliée, je lui enfile un cordon pour 
que je puisse la porter autour du cou tout 
en surveillant (figure 1). Aux États-Unis, les 
loupes à main de haute qualité fabriquées 
spécifiquement pour l'étude des insectes 
coûtent de 30 à 50 $ chez BioQuip. Toute 
loupe pourra faire l’affaire; des options 
moins chères peuvent être disponibles 
dans les lieux de vente des fournitures de 
bureau.

Comme je suis droitier, je tiens la loupe 
simple dans la main droite, avec l'os long 
du pouce sur la joue, de sorte que la loupe 
simple reste immobile. Ensuite, avec 
l'échantillon dans ma main gauche, je le 
rapproche et l’éloigne de la loupe jusqu'à 
ce que l'échantillon soit au foyer.

Comment surveiller?

Parcourir régulièrement le jardin 
ou le champ entier
Bien sûr, lors de l'arrosage ou du 
désherbage, les agriculteurs cherchent 
également à voir s’il y a des problèmes 
de ravageurs, mais il est utile de parcourir 
l'ensemble de la plantation ou du champ au 
moins une fois par semaine spécifiquement 
pour la surveillance. Chaque fois qu'un 
agriculteur entre dans son champ pour 
surveiller, il devrait chercher des signes de 
ravageurs spécifiques que l’on pourrait très 
probablement y trouver selon le stade de 
développement des cultures et le temps 
de la saison agricole. Il est parfois utile 
d'entrer dans le champ ou dans la parcelle 
à partir d'un point de départ différent. Par 

exemple, en marchant le soleil au dos, 
vous verrez les choses différemment que si 
vous marchez toujours face au soleil.

Contrôler soigneusement 
quelques plantes 
Il n'est pas nécessaire de vérifier chaque 
plante, mais vérifiez les plantes de façon 
aléatoire et méticuleuse dans les zones 
problématiques d'abord, en regardant la 
face supérieure et inférieure des feuilles. 
Il peut y avoir plus d'un ravageur, et le 
ravageur le plus évident peut ne pas 
être la cause des dégâts causés sur les 
plantes. Le nombre de plantes à examiner 
et à rechercher varie selon la culture et le 
ravageur. (L’OISAT [Service d'information 
en ligne pour la lutte antiparasitaire non 
chimique dans les tropiques] fournit un 
outil qui répertorie, pour un certain nombre 
de cultures différentes, d’importants 
ravageurs à rechercher à différents stades 
de croissance des cultures.)

Rechercher la cohérence
Les impressions personnelles sont à 
la base des décisions de gestion des 
cultures. Deux personnes peuvent avoir 
des opinions différentes sur le nombre 
d'insectes constituant une petite infestation 
par opposition à une infestation modérée. 
Pour cette raison, il est préférable que la 
même personne surveille la culture tout au 
long de son développement. A défaut, deux 
personnes pourraient travailler ensemble, 
discuter et s’accorder sur une approche de 
surveillance avant de faire le tour du champ 
ou du jardin.

Faire une distinction entre 
les problèmes biotiques et 
abiotiques
Accordez une attention particulière aux 
indices qui vous permettent de distinguer 
les problèmes liés aux ravageurs, des 
situations non liées aux ravageurs, ou 
liées à l’environnement. Les insectes, 
les maladies, les acariens, les rongeurs, 
etc. sont tous biotiques, ce qui signifie « 
résultant d’êtres vivants». Les situations 
environnementales telles que la sécheresse 
ou les inondations sont « abiotiques », ce 
qui signifie qu'elles ne sont pas causées 
par des êtres vivants.

Les problèmes biotiques apparaissent 
souvent de façon aléatoire en particulier 
dans les premiers stades – par exemple des 
feuilles çà et là montrent des taches – alors 
que les conditions abiotiques peuvent être 
très dramatiques. Un problème d'insectes 

peut commencer avec juste quelques 
chenilles et des preuves de prélèvements 
alimentaires sur quelques plantes, tandis 
que les sols arides peuvent provoquer le 
flétrissement ou le dessèchement total 
d'une plante ou d'un groupe de plantes. 
Les problèmes bioetiques sont également 
les plus susceptibles d'affecter des 
cultures spécifiques ou étroitement liées. 
Un problème biotique affectant la tomate, 
par exemple, n'aurait généralement pas 
d'incidence sur le maïs car ces cultures ne 
sont pas liées. (La mineuse de la tomate est 
une exception à cette règle générale, car 
elle se nourrit non seulement des plantes 
de la famille des Solanacées (par exemple, 
la tomate et la pomme de terre), mais a 
également été trouvée sur les haricots 
communs (Phaseolus vulgaris), qui sont 
de la famille des Fabacées. En revanche, 
les problèmes abiotiques affectent souvent 
des cultures non apparentées et même des 
mauvaises herbes dans la même région.

Noter les observations
Au début de la saison, faites une cartographie 
du champ avec les cultures (et même les 
différents cultivars d'une culture) placées 
aussi exactement que possible. Cela peut 
être utilisé pour marquer les zones où des 
problèmes d'insectes se produisent dans le 
champ. Certains agriculteurs utilisent une 
nouvelle cartographie pour prendre des 
notes pour chaque visite de surveillance. 
D'autres utilisent un journal distinct pour 
les entrées. Quoi qu'il en soit, pour chaque 
visite de surveillance, notez la date et les 
conditions météorologiques, le stade de 
développement des cultures et toute autre 
information qui serait utile plus tard pour 
prendre des décisions en matière de lutte 
contre les ravageurs.

Gardez à l'esprit que ces notes deviennent le 
meilleur outil de l’agriculteur pour accroître 
son expertise; personne ne sera aussi bien 
informé sur son champ que lui. Comme 
toute autre chose, la compétence vient 
avec la pratique. Mes premières séries de 
notes étaient principalement des phrases 
complètes, pas d'abréviations et peu 
d'observations sur le milieu environnant. 
Mais au cours des dernières années, 
j'ai abrégé davantage. [Rédacteurs: si 
un agriculteur est incapable d'écrire, on 
peut encore apprendre et se souvenir 
de beaucoup de choses grâce à une 
surveillance cohérente, et il peut y avoir des 
techniques de prise de note non textuelles 
déjà utilisées dans la communauté, comme 
le dessin.]

https://www.enasco.com/product/S07924M
http://www.bioquip.com/
http://www.oisat.org/cropsmap.htm
http://www.tutaabsoluta.com/tuta-absoluta
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UTILISATION DES PIEGES 
DE SURVEILLANCE
par Tim Motis, sur la base d'une expérience 
de ECHO réalisée par Stacy Reader et 
Christine Paul

Importance des pièges pour 
la surveillance des insectes
La marche à travers un champ pour 
observer les problèmes de ravageurs est 
une partie importante de toute approche 
de surveillance. Cependant, de nombreux 
insectes sont actifs la nuit alors qu'il ne serait 
pas pratique pour un agriculteur d'être dans 
le champ ou le jardin. Il y a aussi des jours 
où l’agriculteur est absent. Ces limitations 
sont surmontées, au moins en partie, en 
utilisant n’importe quel type de récipient 
ou dispositif qui capture suffisamment 
d'insectes pour donner à l’agriculteur une 
indication de quelles espèces de ravageurs 
y sont présentes.

Les pièges de surveillance fonctionnent jour 
et nuit et peuvent être fabriqués avec des 
matériaux locaux tels que des bouteilles 
d'eau ou de jus en plastique. Les pièges 
peuvent être placés pour cibler différents 
types d'insectes. Les pièges aériens 
capturent des insectes volants, avant qu'ils 
ne posent des œufs qui éclosent pour 
donner des larves / chenilles qui déciment 
les feuilles des plantes. Les pièges placés 
sur le sol sont bons pour surveiller les 
insectes au sol cachés dans la litière de 
feuilles ou dans le paillis.

Comment ils fonctionnent
Les pièges de surveillance utilisent 
fréquemment un attirant ou un leurre. Cela 
se fait souvent par l'utilisation de couleurs 
auxquelles les insectes sont attirés. Les 
objets jaunes attirent de nombreux types 
d'insectes, y compris les ennemis naturels 
des insectes nuisibles  (Mizell 2014). Si 
un grand nombre d'insectes bénéfiques 
se trouvent dans un piège de surveillance, 
réduisez le nombre de pièges ou essayez 
une couleur différente. D'autres couleurs 
couramment utilisées pour les pièges de 
surveillance sont le bleu et le blanc.

Les insectes peuvent également être 
attirés par des appâts qui sont liquides 
(par exemple, le sucre dissout dans l'eau) 
ou solide (par exemple, des tranches de 
fruit ou du fumier animal). Les récipients 
sont généralement remplis d'eau, jusqu'à 2 
cm en dessous du haut du récipient. Une 
fois que les insectes sont attirés dans un 
piège, ils finissent par tomber dans l'eau. 

Ajoutez un détergent à vaisselle liquide à 
l'eau pour éviter que les insectes piégés 
ne s'échappent. Une cuillère (environ 15 
ml) de détergent à vaisselle par récipient 
d'eau doit suffire; utilisez des marques non 
parfumées pour éviter que l'odeur ne fausse 
le nombre d'insectes piégés. Comme 
alternative à l'utilisation de récipients, des 
morceaux de papier ou de carton colorés 
peuvent être peints avec quelque chose de 
collant, comme la mélasse, pour capturer 
les insectes.

Certains pièges attirent des espèces 
d'insectes spécifiques avec des 
phéromones, qui sont des composés 
que les insectes libèrent pour attirer un 
partenaire, signaler un danger ou marquer 
un sentier de nourriture. En fonction 
du leurre, ils peuvent potentiellement 
attirer des insectes de loin. Des pièges à 
phéromone peuvent être disponibles pour 
les agriculteurs dans certains pays, en 
fonction de l'existence de laboratoires qui 
produisent les composés de phéromone. 
Cet article se focalise sur les pièges et les 
appâts que les agriculteurs peuvent faire 
eux-mêmes.

Pièges testés par ECHO en 
2016
De nombreux types de pièges peuvent être 
fabriqués. Pour ce petit essai, nous nous 
sommes focalisés sur trois types:

1) Le piège à cuvette, composé d'un 
récipient rempli à moitié d'eau savonneuse 
en mélangeant 30 ml (2 cuillerées à soupe) 
de détergent à vaisselle liquide avec 400 
ml d'eau. Des pots pourraient être remplis 
et accrochés sur des piquets ou des 
branches d'arbres fruitiers. Pour cet essai, 
nous avons simplement placé un récipient 
rond au sol.

2) Le piège à fosse fabriqué en remplissant 
un récipient avec de l'eau et de la mélasse 

(nos pièges étaient remplis de 450 ml d'eau 
+ 450 ml de mélasse + 15 ml de savon à 
vaisselle), le récipient étant placé dans le 
sol de manière à ce que le haut soit au 
ras de la surface du sol. On a placé une 
feuille de banane au-dessus de chaque 
piège à fosse pour éviter que des débris 
n’y tombent.

3) Les pièges à papier collant faits en 
peignant de la mélasse sur un morceau 
de papier jaune provenant d’une feuille de 
papier bulle  (environ l'épaisseur du papier 
cartonné).

Les pièges ont été placés entre des rangées 
de sorgho dans la Ferme mondiale de 
démonstration de ECHO dans le sud-ouest 
de la Floride. Les plantes de sorgho étaient 
proches du stade de la récolte, avec une 
présence notable de beaucoup d’insectes. 
Deux de chacun des pièges mentionnés 
ci-dessus ont été placés dans trois endroits 
différents dans la parcelle de sorgho. Les 
insectes ont été comptés après deux jours; 
si vous attendez beaucoup plus longtemps 
que cela, les insectes piégés commencent 
à se détériorer, rendant l'identification et le 
comptage plus difficiles.

Performance des pièges 
testés par ECHO en 2016
Les pièges à cuvette ont capturé plus 
d'insectes (figure 3), ainsi qu'une plus 
grande diversité d'insectes (figure 4) que 
les pièges à fosse et les pièges collants. 
Vrdoljak et Samways (2012) ont signalé 
que les pièges à cuvette sont une bonne 
méthode pour surveiller de multiples 
espèces d'insectes. Ils ont constaté que 
les pièges à la cuvette jaunes et blancs ont 
capturé une grande diversité d'insectes qui 
visitent les fleurs des plantes. Cependant, 
ils ont suggéré d'ajouter d'autres couleurs 
pour éviter la possibilité d'une surestimation 
des insectes attirés par juste une ou deux 
couleurs.

Figure 2. Pièges à cuvette (à gauche), à fosse (milieu) et à papier collant (à droite) utilisés pour 
surveiller les insectes dans un champ de sorgho à ECHO. Source: Tim Motis

http://nwdistrict.ifas.ufl.edu/phag/2014/12/19/tools-for-trapping-pests-and-attracting-beneficial-insects/
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Les pièges à la cuvette ont attrapé des 
ravageurs tels que les thrips (espèces de 
la famille des Thripidées) et les mouches 
blanches (espèces de la famille des 
Aleyrodidées). Ils ont également attrapé des 
insectes bénéfiques, dont les coccinelles 
(espèces de la famille Coccinellidées, 

probablement Harmonia 
axyridis) (Figure 5) et les 
mouches à longues pattes 
(espèces de la famille des 
Dolichopodidées), qui se 
nourrissent de pucerons 
et de thrips. Vous pouvez 
attraper des insectes 
bénéfiques aussi bien que 

des espèces de ravageurs, mais quelques 
petits pièges de surveillance ne réduiront 
probablement pas considérablement les 
populations d'insectes bénéfiques. En 
dehors des pièges à phéromone, nous 

n'avons rencontré aucun modèle qui exclut 
des avantages.

Les coléoptères (non identifiés au niveau 
du genre et de l'espèce) ont été plus 
constamment capturés avec le piège à 
fosse que les deux autres types de pièges. 
Peut-être que les pièges à fosse pourraient 
être utilisés en combinaison avec les pièges 
hors-sol pour surveiller à la fois les insectes 
se trouvant au sol et ceux présents dans le 
couvert végétal. Que l'agriculteur utilise plus 
d'un type de piège ou plusieurs couleurs de 
pièges différents, nous recommandons une 
approche combinée pour une détection 
fiable et précoce des insectes ravageurs.

Améliorations possibles
La mélasse utilisée avec nos pièges 
collants a perdu son effet collant après les 
premières 24 heures. En faisant bouillir la 
mélasse au préalable (pour enlever l'eau), 
ou en ajoutant de la farine ou de la fécule 
de maïs (pour l'épaissir) cela pourrait aider 
à prolonger l'effet collant. Nous avons 
également appris que l'huile de moteur 
usée est souvent utilisée à la place de la 
mélasse.

Les pièges à cuvette et les pièges à 
fosse pourraient être recouvertes de 
grille maillée pour éviter que les feuilles 
ne tombent dedans. Dans notre essai, la 
litière de feuilles ne pose pas beaucoup de 
problèmes. Si les pièges de surveillance 
sont utilisés pendant la saison des pluies, 
une bouteille en plastique ou un jerricane 
peut fonctionner mieux qu'une cuvette; 
une fente de 2 à 4 cm de largeur coupée 
sur le côté, au moins à 6 cm au-dessus du 
fond du récipient, limiterait l'exposition aux 
gouttes de pluie mais permettrait toujours 
aux insectes d'entrer.

De nombreux autres modèles de pièges, 
de stratégies de placement et d’appâts 
pourraient être essayés. Un article d'Infonet 
Biovision, intitulé Traps and Bagging, est 
un article dans lequel on peut trouver des 
suggestions pratiques.

Figure 5. Larve (en haut) et 
adulte (en bas) de coccinelle 
(Harmonia sp.) observées 
sur des feuilles de sorgho 
à ECHO en Floride. On 
remarque que la larve se 
nourrit de pucerons. Source: 
Tim Motis

Figure 3. Nombre d'insectes capturés avec des pièges de 
surveillance à cuvette, à fosse et à papier collant testés à 
ECHO dans le sud-ouest de la Floride. Les données sont la 
moyenne de six répétitions. Chaque pair de barres avec une 
lettre correspondante différente (« a » ou « b ») représentent des 
valeurs statistiquement différentes; Celles avec la même lettre 
représentent des valeurs statistiquement similaires.

Figure 4. Nombre d'espèces d'insectes capturées avec les 
pièges de surveillance à cuvette, à fosse et à papier collant testés 
à ECHO dans le sud-ouest de la Floride. Les données sont la 
moyenne de six répétitions. Chaque pair de barres avec une 
lettre correspondante différente (« a » ou « b ») représente des 
valeurs statistiquement différentes; Celles avec la même lettre 
représentent des valeurs statistiquement similaires.

Références et lectures supplémentaires
DOCUMENTS OU DE SITES WEB NOTES RÉSUMÉES 

Lutte intégrée

Le site de la FAO (Organisation des Nations Unies pour 
l'alimentation et l'agriculture) sur la lutte intégrée.

Met les lecteurs en contact avec les programmes de la FAO liés à la lutte 
intégrée, ainsi que les efforts liés à la lutte intégrée que la FAO a entrepris 
dans diverses parties du monde.

Site Web de UC IPM (Lutte intégrée de l’Université de 
Californie).

Contient de nombreuses informations sur les ravageurs des cultures, 
l'identification des organismes nuisibles et la gestion des insectes. 
Beaucoup d'insectes présentés sur ce site sont connus à travers le monde.

http://www.infonet-biovision.org/PlantHealth/Pests/Whiteflies
http://www.infonet-biovision.org/PlantHealth/Pests/Whiteflies
http://animaldiversity.org/accounts/Harmonia_axyridis/
http://animaldiversity.org/accounts/Harmonia_axyridis/
http://www.nadsdiptera.org/Doid/Dolichar/Dolichar.htm
http://infonet-biovision.org/PlantHealth/Traps-and-Bagging
http://www.fao.org/agriculture/crops/thematic-sitemap/theme/pests/ipm/
http://ipm.ucanr.edu/index.html
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Insectes bénéfiques
Mizell, R. 2014. Outils pour piéger les ravageurs et attirer les 
insectes bénéfiques. Panhandle Ag e-News (extension de 
l'IFAS de l'Université de Floride).

Porte sur l'utilisation d'objets jaunes pour attirer des insectes bénéfiques.

Document de TECA (Technologies et pratiques pour les petits 
producteurs agricoles) intitulé Les insectes bénéfiques et les 
ravageurs de coton qu'ils combattent.

Fournit des photos d'insectes bénéfiques bien connus, ainsi qu'une liste 
d'insectes nuisibles qu'ils aident à combattre. On rencontre souvent les 
insectes présentés ici dans d'autres cultures en dehors du coton.

UC IPM (Lutte intégrée de l’Université de Californie) Gallerie 
des ennemis naturels de l’UC IPM.

Présente des informations sur les ennemis naturels de divers insectes 
nuisibles.

Wang, K.-H., 2012. Les cultures de couverture en tant que 
plantes d’insectes pour renforcer les organismes aériens et 
souterrains bénéfiques. Hānai’Ai/The Food Provider.

Fournit des idées sur la façon d'intégrer les cultures de couverture 
à fleurs dans les champs des agriculteurs afin d'attirer des insectes 
bénéfiques.

Lingbeek, B.J., CL. Higgins, J.P. Muir, D.H. Kattes, et T.W. 
Schwertner. 2017. La diversité et la structure de l'assemblage des 
arthropodes en réponse à la déforestation et à la désertification 
dans le Sahel de l'Ouest du Sénégal. Global Ecoloogy and 
Conservation 11:165-176.

Cet article a été rédigé par Brandon Lingbeek, ancien stagiaire et ancien 
membre du personnel de ECHO. Il met en lumière l'utilisation de pièges 
à fosse pour surveiller la diversité des insectes dans le Sahel. La section 
2.2 explique comment leurs pièges à fosse ont été conçus et mis en 
œuvre.

Insectes nuisibles et informations générales
Gebremariam, G. 2015. Tuta Absoluta: un défi mondial imminent 
dans la production de tomates, document de révision. Journal of 
Biology, Agriculture and Healthcare 5(14):57-62.

Une revue de la littérature sur la mineuse de feuilles de tomates.

Site web d'Infonet Biovision.

Contient de nombreuses informations sur la lutte antiparasitaire, 
abordant des approches telles que les ennemis naturels, les extraits de 
neem, la vaporisation à savon, les extraits d'ail et de neem et les pièges 
de surveillance des insectes. Sur la page d'accueil, cherchez et cliquez 
sur « Plant » ou « Plant Health » pour trouver des informations sur les 
ravageurs de cultures et des approches pour les combattre.

OISAT (Service d'information en ligne pour la lutte 
antiparasitaire non chimique dans les zones tropicales).

Liste des ravageurs affectant des cultures spécifiques, avec des liens 
vers des photos et des informations supplémentaires sur les insectes 
nuisibles et les moyens de les combattre. Contient également des 
informations sur les maladies des cultures.

Document de TECA (Technologies et pratiques pour les petits 
producteurs agricoles) intitulé Pest and Disease Management 
in Organic Agriculture.

Une section sur la surveillance des cultures explique ce qu'il faut 
rechercher en ce qui concerne les dégâts causés par les insectes. 
Il existe également des sections sur les pièges de surveillance des 
insectes et les moyens de renforcer les ennemis naturels des insectes 
nuisibles.

Vrdoljak, S.M. and M.J. Samways. 2012. Optimiser les pièges à 
panneaux colorés pour enquêter sur les insectes se posant sur les 
fleurs. Journal of Insect Conservation 16(3):345-354.

Un rapport de recherche sur les pièges de surveillance à cuvette qui fait 
la promotion de multiples couleurs et contient un examen approfondi de la 
littérature relative aux pièges à cuvette.

Pendant 20 ans, une région de l'est de l'Inde 
a été le nid d'une maladie neurologique 
mystérieuse et d’apparition soudaine qui a 
touché des jeunes enfants apparemment 
en bonne santé, entraînant des crises de 
convulsions, des comas et (dans 40% des 
cas) la mort. Cette situation se produisait 
à partir de la mi-mai et prenait fin en juillet 
avec l'arrivée des pluies de mousson.

La cause de la maladie – un taux 
glycémique extrêmement bas résultant de 

la consommation de litchis (Litchi chinensis) 
à jeun – a été identifiée par le Centre 
national pour la lutte contre les maladies 
en Inde et l’Office indienne des Centres de 
contrôle et de prévention des maladies à 
Atlanta. Un article récent dans The Lancet 
décrit l'enquête et les conclusions des 
chercheurs.

La plupart des enfants admis à l'hôpital 
avaient un nombre normal de globules 
blancs et aucune preuve d'infection. Aucune 
preuve de toxicité par des pesticides n'a 
été trouvée. La plupart des enfants avaient 
des taux de glycémie faibles. Un symptôme 
similaire est associé à un fruit du finsanier 
non mûr (Blighia sapida), qui contient une 
toxine appelée hypoglycine qui perturbe le 

métabolisme des acides gras et conduit à 
de faibles taux de glycémie. Les enfants 
touchés par la maladie avaient des niveaux 
anormaux d'hypoglycine dans leur urine, 
mais c'était à partir de litchis plutôt que 
de fruits du finsanier; la zone touchée 
par la maladie mystérieuse renferme de 
nombreux vergers de litchi. On a constaté 
que les litchis contiennent de l'hypoglycine 
(et une autre toxine similaire dont le nom 
en abrégée est MCPG), dont les fruits non 
mûrs contiennent plus de composés que 
les fruits mûrs.

L'article publié par The Lancet a démontré 
une association entre la maladie 
neurologique et la consommation de 
litchis à jeun (c'est-à-dire que les deux 

Solution trouvée à une 
maladie mystérieuse 

liée au litchi
par Dawn Berkelaar

. . . . .

http://nwdistrict.ifas.ufl.edu/phag/2014/12/19/tools-for-trapping-pests-and-attracting-beneficial-insects/
http://nwdistrict.ifas.ufl.edu/phag/2014/12/19/tools-for-trapping-pests-and-attracting-beneficial-insects/
http://teca.fao.org/read/8677
http://teca.fao.org/read/8677
http://ipm.ucanr.edu/PMG/NE/natenemiespest.html
http://ipm.ucanr.edu/PMG/NE/natenemiespest.html
https://www.ctahr.hawaii.edu/sustainag/news/articles/V11-Wang-insectary-covercrops.pdf
https://www.ctahr.hawaii.edu/sustainag/news/articles/V11-Wang-insectary-covercrops.pdf
https://www.ctahr.hawaii.edu/sustainag/news/articles/V11-Wang-insectary-covercrops.pdf
http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S2351989417300598
http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S2351989417300598
http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S2351989417300598
http://www.iiste.org/Journals/index.php/JBAH/article/download/23987/24558
http://www.iiste.org/Journals/index.php/JBAH/article/download/23987/24558
http://infonet-biovision.org/
http://www.oisat.org/home.html
http://teca.fao.org/read/8372
http://teca.fao.org/read/8372
https://www.researchgate.net/publication/227259185_Optimising_colored_pan_traps_to_survey_flower_visiting_insects
https://www.researchgate.net/publication/227259185_Optimising_colored_pan_traps_to_survey_flower_visiting_insects
https://www.researchgate.net/publication/227259185_Optimising_colored_pan_traps_to_survey_flower_visiting_insects
http://www.thelancet.com/journals/langlo/article/PIIS2214-109X(17)30035-9/fulltext?rss=yes
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L'essai de la préparation du 
chaya
Les feuilles de cultures tropicales comme 
le chaya (Cnidoscolus aconitifolius) et le 
manioc (Manihot esculenta) contiennent 
des glycosides 
cyanogénétiques, des 
substances toxiques 
qui libèrent de l'acide 
cyanhydrique (HCN, 
également appelé 
cyanure ou acide 
prussique) lorsque 
les cellules sont 
écrasées. Consommer 
ces plantes sans les 
cuire peut provoquer 
un empoisonnement 
au cyanure, avec des 
effets qui varient en 
fonction des niveaux 
de cyanure et de 
la durée de temps 
pendant laquelle 
une personne ou un 
animal a consommé 
cette plante. Une  
fiche d'information 
de l'Autorité 
néo-zélandaise de la 
sécurité alimentaire 
décrit les glycosides 
cyanogénétiques dans les plantes et leurs 
effets sur la santé humaine. Pour déterminer 
si une plante peut être consommée sans 
danger, un simple test de dépistage du 
cyanure en utilisant du papier Cyantesmo 
est très utile.

Le papier Cyantesmo peut être coupé en 
bandes courtes et placé dans un sac ou un 
récipient hermétiquement fermé avec de la 
matière végétale, pour détecter la présence 
ou l'absence du HCN. Si le papier devient 
bleu, le HCN est présent. Le changement 
de couleur n'est pas assez précis pour 

indiquer des parties par million; cependant, 
de plus petites concentrations de HCN 
entraîneront une teinte plus claire de bleu 
que des concentrations plus élevées. Voir  
EDN 130 pour plus d'informations sur 
l'utilisation du papier Cyantesmo.

En septembre 2015, nous avons constaté 
qu'il fallait entre 15 et 20 minutes de temps 
d'ébullition pour ne plus détecter le HCN 
dans les feuilles de chaya. Depuis lors, 
le conseiller technique de ECHO en Asie, 
Karis Lotze, a noté que les pétioles et les 
tiges vertes sont également consommés 
dans certaines parties de l'Asie. Elle a 
demandé: « Le HCN est-il présent dans 
les pétioles et les tiges vertes? Et si oui, 
pendant combien de temps ces parties 
végétales doivent-elles être bouillies pour 
être consommées sans danger? »

Pour répondre aux questions de Karis, 
nous avons répété l’essai de 2015 en juin 
2017 avec l'ajout de pétioles, de tiges et 
de racines vertes de chaya. (Les racines 
ne sont pas couramment consommées ou 
recommandées pour la consommation, 
mais nous les avons inclus afin de 
comprendre la répartition des glycosides 
cyanogénétiques dans la plante à travers 
le tissu végétal). Au total, 80 g de feuilles 
et de pétioles de feuilles fraîches, ainsi 
que de tiges vertes de chaya chacun ont 
été découpés et placés dans des sacs 
sacs Ziploc® de la taille d’une pinte, tel 
que montré à la figure 6. En raison de 
la quantité limitée, seulement quarante 
grammes de racines fraîches de chaya ont 
été découpées et utilisées.

Pour déterminer pendant combien de 
minutes chaque partie de la plante doit être 
bouillie pour être consommée sans danger, 
des échantillons de feuilles, de pétioles 
et de tiges de quatre-vingts grammes 
de chaya ont été bouillis séparément 
dans un litre d'eau pendant 10, 15 et 20 
minutes. Des échantillons de 40 grammes 
de racines de chaya ont été bouillis dans 
un demi-litre d'eau pour chaque intervalle 
de temps. Pour les ébullitions prolongées, 
de l'eau supplémentaire a été ajoutée au 
besoin pour garder les racines recouvertes 
d'eau. Après l'ébullition, des échantillons 
ont été placés dans des sacs Ziploc® avec 
des bandes d'essai.

Les résultats montrés à la figure 7 confirment 
le temps de préparation sans danger de 20 
minutes préalablement déterminé pour les 
feuilles de chaya. Les résultats montrent 
que les pétioles et les tiges vertes de 
chaya nécessitent également un temps 
d'ébullition de 20 minutes pour éliminer 
les composés cyanogénétiques. Bien 
que les racines fraîches indiquent des 
concentrations élevées de libération de 
HCN, un temps d'ébullition de 10 minutes 
a réduit les composés cyanogénétiques 
essentiellement dans le matériel des 
racines. 

Toutes les parties d'une plante de chaya 
contiennent-elles de l'acide hydrocyanique?

par Stacy Reader et Tim Motis

Figure 6. Parties de la plante de chaya grossièrement hachées 
(en haut) et leur placement dans des sacs (en bas). Remarquez les 
bandes de test Cyantesmo placées dans des sacs. Source: Tim Motis 
et Stacy Reader

. . . . .

étaient liés). Mais la recherche plaide 
également pour la causalité (c'est-à-dire 
que la consommation de litchis à jeun a 
entraîné une maladie neurologique). Sur la 
base des résultats, les auteurs de l'article 
recommandent que 1) les jeunes enfants 
soient encouragés à toujours prendre 
un repas le soir; 2) la consommation de 
litchis par les jeunes enfants soit limitée; 

et 3) dans les cas de maladie neurologique 
d’apparition soudaine, que l’hypoglycémie 
soit contrôlée et traitée. 

Avant de lire cet article, nous n'avions pas 
entendu parler des potentiels effets négatifs 
de la consommation de grandes quantités 
de litchis à l'exclusion d'autres aliments. 
Cette situation souligne l'importance 

d’avoir un régime alimentaire diversifié. Ne 
soyez pas trop alarmé par cette recherche. 
Rick Burnette, membre du personnel de 
ECHO, a fait le commentaire suivant: « 
Malgré le fait d’avoir vécu et travaillé dans 
une zone de litchis [Thaïlande] pendant de 
nombreuses années, c'était la première 
fois que j'entendais parler de ces cas. »  

http://www.foodsafety.govt.nz/elibrary/industry/Cyanogenic_Glycosides-Toxin_Which.pdf
http://www.ctlscientific.com/cgi/display.cgi?item_num=90604
https://www.echocommunity.org/resources/b7d62798-c680-44fb-8afa-170d71364ce4
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Certains membres du personnel de 
ECHO recommandent de vérifier l'eau de 
préparation, afin de déterminer si l'eau est 
sans danger pour la consommation après 
l'ébullition des parties de la plante de chaya. 
Nous avons répété l’essai, en utilisant à 
nouveau 80 g de feuilles, de pétioles et de 
tiges vertes de chaya, bouillies dans un litre 
d'eau et 40 g de racines de chaya dans un 
demi-litre d'eau. Après l'ébullition pendant 
les 20 minutes recommandées pour 
éliminer les composés cyanogénétiques 
de chaque matière végétale, nous avons 
à nouveau porté l'eau restante à ébullition, 
puis retiré les pots de la source de chaleur. 
Nous avons réparé des couvercles avec 
deux bandes de papier Cyantesmo à 
l'aide d'un ruban clair, et les avons mis 
sur les pots. Les papiers ont été laissés 
sur les couvercles pendant 17 heures 
avant de vérifier la couleur. Les résultats 
montrent que seule l'eau utilisée pour 
préparer les feuilles de chaya contenait 
encore des quantités traces de composés 

cyanogénétiques. Cette indication de trace 
peut provenir de résidus de feuilles collés 
au pot.

Questions supplémentaires
Nous avons d'autres questions sur le 
chaya, énumérées ci-dessous. Si vous 
avez des contributions à ces questions 
ou si vous avez vos propres questions, 
veuillez partager vos idées avec le réseau 
dans la catégorie des conversations de 
ECHOcommunity sur le chayas. 

Le directeur du Centre d'Impact Régional de 
l'Afrique de l'Est, Erwin Kinsey, a demandé: 
« Un hachage plus fin d’une partie de la 
plante de chaya réduit-t-il le temps de 
préparation? » Puisque le hachage rompt 
les cellules, il serait logique que le HCN soit 
libéré plus rapidement avec un hachage 
plus fin, mais nous aimerions tester cette 
hypothèse.  http://edn.link/39wr7a

Nous avons appris de diverses sources de 
bouche à oreille que certaines personnes 
tombent malades (diarrhée avec ou sans 
vomissement) après avoir mangé du chaya 
cuit dans des pots en aluminium. Les 
ustensiles de cuisine ont-ils un effet sur 
la toxicité ou d’autres maladies?   http://
edn.link/4panwp

Le directeur de la technologie appropriée 
de ECHO, Elliot Toevs, a posé une autre 
question: « Les différentes techniques 
de préparation et de transformation 
autres que l'ébullition (comme la friture 
dans l'huile ou le séchage pour en faire 
de la poudre) libèrent-elles également 
le HCN? Si oui, combien de temps ces 
méthodes de traitement prennent-elles 
avant que les parties de chaya puissent 
être consommées sans danger? » http://
edn.link/jjj2qc

Une combinaison de hachage et de 
flétrissement de 3 jours avant le séchage 
a été efficace pour baisser la concentration 
des feuilles de manioc en cyanure de 1436 
à 55 ppm de HCN (Ravindran, 1987). Le 
hachage et le flétrissement pourraient avoir 
un effet similaire avec les feuilles de chaya.

Références
Ravindran, V., E.T. Kornegay et A.S.B. 

Rajaguru. 1987. Influence of processing 
methods and storage time on the 
cyanide potential of cassava leaf 
meal (Influence des méthodes de 
traitement et du temps de stockage 
sur la présence possible de cyanure 
dans la farine de feuilles de manioc). 
Animal Feed Science and Technology 
17(4):227-234.

Figure 7. Résultats de la deuxième expérience déterminant le temps de préparation sans danger 
pour les pétioles et les tiges de chaya. Les racines ne sont pas consommées, mais indiquent moins 
de temps de préparation pour l'élimination des composés cyanogénétiques.

ÉCHOS DE NOTRE RÉSEAU

L'agriculture comme entreprise 
familiale
Sara Delaney est un agent principal de 
programme au niveau des Programmes 
internationaux chez Episcopal Relief and 
Development. Elle a lu l'article intitulé 
«Femmes et Agriculture» dans EDN 134 
et a partagé des idées sur la façon de 
promouvoir l'agriculture comme entreprise 
familiale.

J'ai vraiment apprécié l'article EDN de 
janvier intitulé « Femmes et Agriculture », et 
il était congruent avec mes expériences. En 
particulier, j'ai aimé ce que Angela Boss a 
ajouté à la fin, à propos de cultiver en tant 

que famille. Travailler avec toute la famille 
est quelque chose que nous, à Episcopal 
Relief & Development, essayons de faire 
plus souvent lorsque nous élaborons notre 
planification avec les agriculteurs de petite 
échelle.

Il est vrai que chaque membre de la famille 
a généralement des rôles définis dans 
les champs, les jardins, à la maison et au 
marché. Nous sommes en train d’apprendre 
que travailler avec ceux-ci, plutôt que de 
travailler contre eux, ou sans les connaître, 
est vraiment important. À partir de ce point 
de départ, nous pouvons discuter de la façon 
dont ces rôles pourraient être redéfinis.

Figure 8. Une famille travaillant ensemble dans 
son champ d'arachide. Source: Edward Nkwirize

https://conversations.echocommunity.org/c/plants/chaya
https://conversations.echocommunity.org/c/plants/chaya
http://edn.link/39wr7a
http://edn.link/39wr7a
http://edn.link/39wr7a
http://edn.link/39wr7a
http://edn.link/4panwp
http://edn.link/4panwp
http://edn.link/4panwp
http://edn.link/jjj2qc
http://edn.link/jjj2qc
http://edn.link/jjj2qc
http://edn.link/jjj2qc
http://edn.link/jjj2qc
http://edn.link/jjj2qc
http://edn.link/jjj2qc
http://edn.link/jjj2qc
http://edn.link/jjj2qc
http://edn.link/jjj2qc
http://edn.link/jjj2qc
https://www.echocommunity.org/resources/daa17bfe-826b-4f17-96b6-7e9779b40e67
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En février, j'ai participé à une activité 
organisée par Lutheran World Relief 
[Secours luthérien mondial (LWR)], dans le 
cadre de leur initiative Learning for Gender 
Integration (Apprentissage pour l’intégration 
du genre). J'ai travaillé avec une petite 
équipe pour évaluer un projet qu'ils avaient 
récemment achevé en Ouganda. Le projet 
«Namubuka» a duré de 2013 à 2016; il 
a utilisé une approche de «l’Agriculture 
comme entreprise familiale» (AceF) pour se 
focaliser sur les questions de genre dans 
les communautés, dans le but d'améliorer la 
sécurité alimentaire globale et les revenus 
des familles. La méthodologie de l’AceF 
impliquait une série intensive de formations 
et de conversations au cours du projet. 
Ensemble, les maris et les femmes ont 
appris et discuté des rôles de genre dans 
les ménages, les rôles dans l'agriculture, 
et les concepts généraux d'affaires, dont le 
budget familial et la commercialisation.

Je n'ai pas pu voir ces formations, mais 
j'ai vu les résultats. Pour l'évaluation, nous 
avons utilisé une combinaison unique de 

PhotoVoice et de Most Significant Change 
(deux méthodologies qui vont au-delà de 
l'enquête traditionnelle; vous pouvez en 
savoir davantage sur les liens ici), dans 
un processus de dix jours. Les participants 
ont partagé, dans leurs propres mots, 
ce qui a changé pour eux à la suite du 
projet. Les membres du personnel du 
projet et les agriculteurs ont confirmé que 
beaucoup avait changé. Les hommes et les 
femmes nous ont montré les chronologies 
des activités quotidiennes qu'ils avaient 
notées avant et après les formations. Les 
différences étaient frappantes.

La plus grande différence était que, après 
les formations et les conversations de 
l’AceF, les hommes travaillaient beaucoup 
plus avec les femmes, tant dans les tâches 
agricoles que dans les tâches ménagères 
(préparer le dîner, aller chercher de l'eau, 
etc.). Il y avait encore des activités jugées 
«masculines» et «féminines», mais il y 
avait plus de chevauchement, et les rôles 
reposaient davantage sur les compétences 
et les forces individuelles plutôt que sur la 
tradition.

Le feedback général des participants 
au projet était que les choses étaient 
meilleures, tant en termes de production 
agricole que de vie familiale. Lorsque 
nous avons examiné certaines données 
issues de l'évaluation plus large du projet, 
nous avons constaté que c'était vrai – 
par exemple, la production de maïs par 
les femmes a augmenté de 195% et leur 
production de haricot a augmenté de 430%! 
Les femmes ont augmenté leur revenu total 
d’une moyenne de 125%. Nous avons 
apprécié le fait de voir les photos que les 
agriculteurs ont pris des changements – 
tout, en partant des femmes utilisant des 
bœufs et des charrues pour la première 
fois, aux hommes portant eux-mêmes leur 
eau de bain, jusqu’aux familles assises 
ensemble pour planifier des budgets. 

Certaines d'entre elles sont des choses 
qu'ils ne pensaient jamais voir se réaliser – 
et moi non plus.

Comme le disait Angela, la communication 
et la prise de décision commune sont 
essentielles. Certains des documents du 
projet AceF ont des guides de discussion 
utiles qui pourraient être de bons points de 
départ. L’enjeu le plus important pour moi 
est que ni les hommes ni les femmes ne 
peuvent être considérés isolément en ce 
qui concerne l'agriculture familiale. Même 
si cela prend plus de temps, travailler avec 
les familles peut conduire à un plus grand 
changement positif à long terme.

Le site de l'initiative Learning for Gender 
Integration (LGI) de LWR sur lwr.org/
gender a des liens vers des rapports 
d'évaluation de LGI, le livre album photo, et 
un guide de facilitation sur la combinaison 
des méthodologies PhotoVoice et Most 
Significant Change.

Parmi les autres ressources utiles, il y a 
le Manuel de formation sur l'Agriculture 
comme entreprise Familiale (AceF) et 
des informations sur l'apprentissage 
sexospécifique (AS) pour une durabilité à 
l’échelle.

Figure 10. Mari et femme travaillant ensemble 
pour transporter leur récolte de manioc. 
Source: Janat Mutesi

BANQUE DE SEMENCES D’ECHO

Mes semences sont-elles 
assez sèches?
La méthode du pot de sel
par Stacy Reader et Tim Motis

La protection de la viabilité des semences 
pendant la conservation peut être une tâche 
difficile dans les régions tropicales, qui ont 
souvent des températures élevées et une 
forte humidité relative. En mai 2017, ECHO 
a organisé un atelier sur la conservation des 

semences dans notre Ferme mondiale à 
North Fort Myers, en Floride. En préparation 
de cet atelier et pendant qu’il se déroulait, 
nous avons trouvé de nombreuses 
idées utiles concernant la conservation 
appropriée des semences. Dr Tim Motis, 
le directeur technique et de la recherche 
agricole, les partagera dans les prochaines 
publications du blog de recherche et dans 
les articles de EDN. Une idée simple est 
l'utilisation de sel et de pots pour estimer la 
teneur en humidité des graines.

Pourquoi les semences doivent être 
sèches avant de les conserver

Les semences orthodoxes (graines qui 
peuvent entrer en état de repos avant la 
germination) doivent être séchées avant 
leur conservation. Le séchage réduit la 
teneur en humidité des semences, de 
sorte que les semences ne pourrissent 
pas ou ne germent pas prématurément 
durant leur conservation. Les semences 
orthodoxes devraient dans l’idéal être 

Figure 9. Une femme allant au marché sur 
son vélo, pour vendre un produit agricole que 
son mari avait l’habitude de vendre. Source: 
Fairuza Mutesi

https://lwr.org/what-we-do/gender-integration
http://lwr.org/gender
http://lwr.org/gender
http://pdf.usaid.gov/pdf_docs/PA00JRZQ.pdf
http://pdf.usaid.gov/pdf_docs/PA00JRZQ.pdf
http://pdf.usaid.gov/pdf_docs/PA00JRZQ.pdf
http://www.galsatscale.net/
http://www.galsatscale.net/
http://www.galsatscale.net/
http://echocommunity.site-ym.com/blogpost/864698/Research
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séchées entre 3% et 7% d'humidité pour 
une conservation à long terme; Cependant, 
pendant la/les saison(s) pluvieuse(s), vous 
ne pourrez pas sécher les semences à 
une teneur inférieure à 10% d'humidité, 
en raison des niveaux élevés d'humidité 
relative. Plusieurs techniques sont utilisées 
régulièrement pour détecter la teneur en 
humidité des semences.

Moyens pour déterminer l'humidité des 
semences

Les humidimètres

Les humidimètres pour semences peuvent 
être utiles pour les organisations ou les 
groupes qui ont besoin de relevés fréquents 
et/ou précis sur l'humidité des semences. 
Celui représenté sur la figure 11 affiche la 
teneur en humidité des semences après 
avoir chauffé un petit échantillon de 
semences. D'autres humidimètres utilisent 
le fait que la conductance électrique varie 
avec l'humidité des semences. Les 
humidimètres peuvent être inappropriés et/
ou inabordables pour la plupart des 
agriculteurs.

Le séchage au four

La teneur en humidité des semences peut 
également être déterminée à l’aide d’un 
four. Prenez un échantillon aléatoire de vos 
semences et obtenez le poids à l’état frais. 
Ensuite, placez les graines fraîches dans le 
four, attendez que la température atteigne 
130°C et maintenez cette température. 
Retirez l'échantillon du four après 4 heures 
(maïs), 2 heures (autres céréales), ou 1 
heure (autres espèces). Laissez refroidir 
les graines, puis pesez-les pour obtenir 
le poids à l’état sec. Utilisez la formule 
suivante pour calculer la teneur en humidité 
de la graine (en %) (ISTA 2005).

Les inconvénients de cette méthode sont 
que l'échantillon de semences est détruit, 
et que de nombreux petits agriculteurs 
n'ont peut-être pas accès à un four.

Les tests faits en mordant et en courbant

Certains tests plus simples ne nécessitent 
pas d'équipement coûteux. Une technique 
courante pour déterminer si les graines 
de haricots sont suffisamment sèches 
pour la conservation consiste à mordre 
ou à presser un ongle dans une graine. Si 
aucune trace n'est laissée sur la couche de 
graine, la graine est probablement assez 
sèche pour la conservation. Les graines 
des espèces des cucurbitacées peuvent 
être testées en les courbant; les graines 
suffisamment sèches ne doivent pas se 
courber facilement.

Le test du pot de sel

Le test du pot de sel est une autre option 
simple. Ce test est basé sur le fait que le sel 
s’agglutine à des niveaux d'humidité relative 
de 70-75% (Sutcliffe et Adams 2014). 
La teneur en humidité des semences est 
affectée par l'humidité relative. De 70-75% 
d'humidité relative, la teneur en humidité 
de la graine de maïs se stabilise à près de 
15% (Mrema 2011). Consultez le tableau 1 
pour les étapes en détails.

Dr Motis a décidé de tester la méthode 
du pot de sel en utilisant des semences 
de maïs, avant de parler de la technique 
lors de l'atelier sur la conservation des 
semences. Nous avons pris des semences 

de maïs en conservation à la Banque de 
semences mondiale de ECHO. La moitié 
des semences a été trempée dans l'eau 
pendant une heure, puis secouée à l'aide 
d'une serviette en papier pour enlever tout 
surplus d'eau sur l’enveloppe de la graine. 
Nous avons laissé intacte l'autre moitié des 
semences, qui avait été conservée dans 
une pièce climatisée. Nous avons placé 
les sous-échantillons des semences (un 
qui avait été trempé dans l'eau et un qui ne 
l'avait pas été) dans des pots identiques, et 
ajouté une cuillerée à café de sel à chaque 
pot. Nous avons mis les couvercles, laissé 
les pots au repos, puis les avons secoués 
pour mélanger les semences et le sel. La 
figure 12 montre les deux pots à la fin de 
l'essai.

À l'aide d'un humidimètre, nous avons 
vérifié la teneur en humidité des graines 
dans chaque bocal. Les graines de maïs qui 
ont fait coller le sel sur les côtés du pot ont 

Figure 11. Humidimètre utilisé à ECHO en 
Floride. Source: Tim Motis

Figure 12. Pots de sel avec des sous-
échantillons de semences de maïs; le sel 
au fond du pot indique des graines sèches 
(à gauche) et le sel qui colle au pot en verre 
indique des graines humides (à droite). Source: 
Tim Motis

Tableau 1. Étapes décrites par la FAO et Kew Royal Botanical Gardens pour l'utilisation du 
test du pot de sel pour déterminer si les graines sont suffisamment sèches pour être mises en 
conservation.

FAO (Mrema, 2011) Kew (Sutcliffe et Adams, 2014)
•	 Ajouter 1 cuillerée à café de sel dans un pot sec ou une 
bouteille sèche. Pour s'assurer que le pot est sec, placez 
bien le couvercle et roulez le pot avec le sel à l'intérieur. Si 
le pot est sec, le sel ne colle pas sur les côtés.

•	 Maintenant que vous savez que le pot est sec, retirez le 
couvercle et versez les graines de maïs dans le pot [Aucune 
quantité / volume spécifique de graines n'est indiqué, mais 
il doit y avoir suffisamment d'espace vide pour secouer les 
graines et le sel; la méthode à droite suggère de remplir la 
moitié d'un pot avec des graines et du sel.].

•	 Secouez le pot et roulez-le doucement pendant 2 à 3 
minutes.

•	 Si le sel ne forme pas de morceaux ou ne colle sur les 
côtés du pot, la teneur en humidité des graines de maïs est 
probablement inférieure à 15%.

•	 Mélangez dans un rapport 
de 1: 1 des graines de sel et 
de maïs. Les graines et le sel 
ensemble devraient remplir la 
moitié du volume du pot.

•	 Placez le couvercle sur le pot 
et laissez-le pendant 10 à 20 
minutes.

•	 Agitez doucement le pot.

•	 Si le sel tombe au fond du 
pot, les graines sont sèches. 
Si le sel colle sur les côtés du 
pot, les graines ont besoin d'un 
séchage supplémentaire avant 
d'être mises en conservation.
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Evénements de ECHO en Floride:
Lieu: Ferme mondiale de ECHO aux 
États-Unis
Présenté par: ECHO

24e Conférence internationale de 
ECHO sur l'agriculture 
Du 14 au 16 novembre 2017

Crowne Plaza Hotel et Ferme mondiale de 
ECHO
Fort Myers en Floride
http://conference.echocommunity.org

Rappel sur la session d'affiches:
La 24ème Conférence de ECHO en Floride sera 
notre troisième fois à organiser une séance 
d'affiches. Suivez le (s) lien (s) pour obtenir des 

informations sur la préparation et l'impression 
d'une affiche.
Catégories d'affiches et lignes directrices: 
http://edn.link/posterguidelines
Formulaire de soumission d'affiches: http://
edn.link/posterform
Modèle d'affiche: http://edn.link/sampleposter

ÉVÈNEMENTS À VENIR

Nouvelles sorties de 
publications électroniques: 
Options de cultures pour 
lámelioration de la nutrition 
humane and Moyens de 
diversification du champ des 
petits exploitants

ECHO 	 a le plaisir d'annoncer la 
disponibilité des livres électroniques 
Options de cultures pour l’amélioration 
de la nutrition humaine et Moyens de 

diversification du champ des petits 
exploitants. Ces publications électroniques 
contiennent le contenu des quatrième et 
cinquième chapitres de Options agricoles 
pour les agriculteurs de petite échelle: un 
manuel pour ceux qui les assistent (publié 
à l'origine en 2012 comme une suite de 
Amaranth to Zai Holes).

Options de cultures pour l’amélioration 
de la nutrition humaine partage des 
informations sur des cultures dans diverses 
catégories susceptibles d'améliorer la 

nutrition humaine, dont les 
céréales, les légumineuses, 
les fruits tropicaux, les 
racines, les feuilles et les 
légumes. Le livre partage 
des détails importants sur 
la culture, la transformation 
et / ou la consommation 
pour certaines cultures 
spécifiques.

Moyens de diversification 
du champ des petits 
exploitants met l'accent sur 
la diversité et l'intégration, 
et relie beaucoup de sujets 
des chapitres précédents. 

Il traite de sujets liés à l'agroforesterie, 
l'intégration des animaux dans les systèmes 
de production, et la pisciculture. 

Les prochains livres électroniques 
comprennent les trois derniers chapitres de 
cette série. Ces chapitres traitent des options 
pratiques et axées sur des projets pour 
faire face aux ravageurs ou aux animaux 
nuisibles (chapitre 6), la conservation et 
la multiplication des semences (chapitre 
7) et enfin comprendre et résoudre les 
problèmes de santé humaine (chapitre 8).

Les livres électroniques  Options de 
cultures pour l’amélioration de la 
nutrition humaine et Moyens de 
diversification du champ des petits 
exploitants sont disponibles sur Amazon 
en anglais, en espagnol et en français au 
prix de 4,99 $ le livre.

Nous espérons que le point de vue exprimé 
dans ces livres électroniques contribuera à 
améliorer les moyens de subsistance des 
petits agriculteurs dans le monde entier. 
Faites-nous savoir comment leur contenu 
vous aide dans vos efforts d’assistance aux 
gens de votre communauté.

LIVRES, SITES WEB ET AUTRES RESSOURCES

une teneur en humidité de 16%, au-dessus 
du seuil de 15% auquel les graines de sel 
devraient commencer à s'agglutiner. Les 
graines qui n'ont pas fait coller le sel au 
pot ont une teneur en humidité de 11%, ce 
qui serait acceptable pour la conservation 
des semences de maïs pendant plus de 
6 mois (voir le tableau 1 de la Partie V 
d’un document de Virginia Cooperative 
Extension par Chappell et al. 2000).

Le test du pot de sel semble être une 
technique extrêmement utile et simple pour 
estimer le taux approprié d'humidité des 
semences avant la conservation. Il a même 
été adapté pour une utilisation avec une 

bouteille de soda vide (The Organic Farmer 
2015).
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http://theorganicfarmer.org/content/simple-way-test-moisture-maize


EDN Numéro 136 .  .  .  .  .  .  . 11

NOTE: ECHO cherche sans cesse à améliorer l’efficacité de son travail. Avez-vous des idées qui pourraient être utiles à d’autres? Avez-vous mis en 
pratique une idée que vous avez trouvée dans EDN? Qu’est-ce qui a fonctionné ou n’a pas fonctionné ? Veuillez nous faire part de vos résultats !

Le présent numéro est protégé par le droit d’auteur 2017. Une sélection du contenu des numéros 1 à 100 d’EDN est présentée dans le livre Options 
Agricoles pour les Agriculteurs de Petite Echelle, lequel est en vente dans notre librairie (www.echobooks.org) pour 19,95 $ plus frais de poste. Les 
numéros individuels d’EDN peuvent être téléchargés de notre site Web (www.ECHOcommunity.org) en format pdf en anglais (numéros 51 à 136), français 
(91 à 136) et espagnol (47 à 136). Un jeu des numéros les plus récents (de 101 à 136) est en vente à notre librairie (www.echobooks.org). La série des 51 
premiers numéros d’EDN (de 1 à 51 en anglais) a été compilée dans le livre Amaranth to Zai Holes, lequel est également disponible dans notre site Web. 
ECHO est une organisation chrétienne à but non lucratif qui vous aide à aider les pauvres à produire des aliments.

Exemple de PowerPoint pour une 
présentation orale d'affiches: http://edn.link/
sampleppt

Nous avons besoin de conférenciers pour les 
ateliers d'après-midi et du soir! Si vous êtes 
intéressé à faire une communication d’une 
heure ou de 30 minutes durant la conférence, 
veuillez contacter rgill@echonet.org ou postuler 
en ligne sur: http://edn.link/presenteiac

Voici les conférenciers pour les sessions 
plénières de cette année et leurs thèmes:

Putso Nyathi, agent technique de l’Agriculture 
de conservation auprès de la Banque de 
céréales vivrières du Canada, «Une évaluation 
ex post de 10 ans de promotion de l'agriculture 
de conservation au Zimbabwe, des leçons pour 
les interventions dans le domaine de la sécurité 
alimentaire»

Dr. Johnathan Crane, Spécialiste des cultures 
fruitières tropicales à l'Université de Floride, « 
La production de fruits tropicaux pour les petits 
propriétaires fonciers »

Rachel Bezner Kern, Professeure agrégée à 
l'Université Cornell, «La recherche menée par 
des agriculteurs sur l'agroécologie et la nutrition 
au Malawi et en Tanzanie»

Dr. Joshua Ringer, PDG d'Indigdev LLC, « 
L'agriculture post-conflit »

Kathy Bryson, Directrice de la formation 
internationale auprès de SIFAT, « Intégrer la 
nutrition dans l'agriculture »

Dan Gudahl, Directeur exécutif à Whiterock 
Conservancy, « Cold Chain 101: vous ne pouvez 
pas toujours obtenir ce que vous voulez »

Valentin Abe, Fondateur de Caribbean Harvest 
and Caribbean Harvest Foundation, « Une 
nouvelle approche dans le développement de 
l'aquaculture dans les pays du tiers monde: le 
modèle haïtien »

Dr. Stephanie Velegol, Maître de conférences 
en ingénierie chimique à Penn State, « Filtres 

à sable enduits de Moringa comme solution 
durable pour l'eau propre »

Dr. Tom Post, Chef d'équipe régional auprès 
de World Renew: Asie, « Dialogue éducation et 
agriculteurs »

Le reste du calendrier de formation pour 2017 
de ECHO sera affiché sur ECHOcommunity.org/
events. 

Événements de ECHO en Asie:
Conférence de ECHO en Asie sur 
l'Agriculture et le développement 
communautaire
Du 3 au 6 octobre 2017
Lieu: Chiang Mai, Thaïlande

Veuillez consulter ECHOcommunity pour 
plus d'informations. Vous trouverez plus 
d'informations et des détails sur les inscription 
sur www.ECHOcommunity.org.

https://www.echobooks.net/
https://www.echocommunity.org/
https://www.echobooks.net/
http://edn.link/sampleppt
http://edn.link/sampleppt
http://edn.link/presenteiac
https://www.echocommunity.org/events
https://www.echocommunity.org/events
http://asiaconference.echocommunity.org/
http://asiaconference.echocommunity.org/
http://asiaconference.echocommunity.org/
http://www.ECHOcommunity.org
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